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I 
LA CONNAISSANCE THÉORIQUE  

DU YOGA EN INDE

A. Définition

On peut définir le yoga comme la technique psychosomati-
que de l’extase pratiquée dans le sous-continent indien. Mais 
on peut aussi le considérer comme un processus accéléré de 
résorption dans le divin, en échappant à l’illusion (maya de l’ego 
et du monde) et au cycle des réincarnations.

En tant que philosophie, il apparaît comme l’un des six dars-
hana (points de vue) classiques de l’Inde, en particulier avec les 
Yoga-sutra de Patanjali.

Mais le yoga est surtout un immense corpus théorique et 
pratique qui comprend une philosophie, une psychologie, une 
théorie des corps, de l’inconscient, de la sexualité, de la gnose, 
de l’extase, de l’action, du service, de l’amour, de la dévotion, 
du temps, du sommeil et du rêve, un rituel, une mystique, une 
thérapeutique, une hygiène, une diététique, une épistémologie, 
une cosmologie, une anthropologie, une théologie, une morale, 
une gymnastique, un entraînement respiratoire, une ascèse, 
une relaxation, un éveil des énergies, etc.
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B. Histoire des yogas en Inde

Il peut paraître paradoxal de parler d’histoire du yoga, car 
l’Inde est anhistorique. Elle privilégie l’éternité plutôt que le 
temps – et le yoga a choisi de vivre dans l’éternité. Conscient 
du caractère illusoire du monde des apparences, il n’attache 
qu’une importance très relative au déroulement temporel. Les 
textes sacrés reflètent une vérité mythique qui s’exprime à 
l’échelle de l’éternité. Aussi les interpolations, les ajouts et les 
commentaires s’inscrivent-ils dans le texte. Il n’y a pas de mot 
sanskrit pour traduire « religion » : on emploie souvent sanatana 
dharma ou « loi cosmique intemporelle ».

Ainsi l’histoire de l’Inde n’est-elle surtout connue et datée 
que par les rencontres avec ses voisins :

– les Perses avec les chroniques de Cyrus, Darius et 
Xerxès ;

– les Grecs, avec l’épopée d’Alexandre le Grand, puis de ses 
généraux ;

– l’Empire romain par son commerce ;
– la Chine et les pèlerins bouddhistes du ive au viie siècle ;
– les Arabes avec Ibn Battouta et les Mogols...

Parlons plutôt alors de courants enchevêtrés qui finissent 
par se fondre les uns dans les autres :

1.  LE YOGA CHAMANIQUE est celui des chasseurs Munda, 
celui de la première civilisation des aborigènes de la forêt (Adivasi) 
de l’ethnie maorie qui a émigré jusqu’en Polynésie, à l’île de 
Pâques et à Hawaï. Tout y est féminin et magique : la Femme-
Arbre (karam), les Filles-Fleurs, la Déesse-Serpent, les Beaux-
Adolescents (kumari, minashki), le couple Shakti-Seigneur des 
Animaux (pashupati) ; le voyage chamanique procure les siddhis 
(pouvoirs). Le monde est maya (illusion) et les vies sont réin-
carnations successives (samsara). Le yoga est une ascèse (tapas) 
individuelle et solitaire en vue d’une transformation. Il est issu 

de toutes ces techniques primitives pour obtenir la bienveillance 
du monde effrayant des esprits (rudra), par l’évocation et l’in-
tériorisation des esprits totémiques.

2.  LE YOGA DES AGRICULTEURS. La révolution de l’agri-
culture s’opère partout à la fois : dans le golfe Persique, à Sumer, 
en Elam, en Iran et aux Indes. Les chasseurs-cueilleurs de la 
forêt ont été chassés comme non-civilisés (parias). Le yoga des 
nouveaux maîtres est masculin : le lingam urdhvareta, organe 
dressé du Shiva Pashupati de Mohenjo-Daro (– 3 500) permet 
la montée de la kundalini dans la danse sacrée (tandava). De 
Sumer à l’Inde, tout a été inventé simultanément (la civilisa-
tion, la cité, l’irrigation, l’écriture, l’alphabet, l’astronomie, la 
religion, les mathématiques, la navigation, la marine...) de façon 
miraculeuse et incompréhensible.

3.  LE YOGA ARYEN BRAHMANIQUE, DES QUATRE VEDAS. 
En –4 000 des envahisseurs arrivent du Nord, les Arya (Aryens). 
Ce sont des pasteurs éleveurs qui vénèrent la vache. Shiva, le 
Seigneur des animaux sauvages, devient le Maître du bétail 
domestiqué. Son véhicule est Nandin, le taureau. Leur société 
est fondée sur la caste des prêtres, les brahmanes, deux fois nés 
(dvijas), spécialistes des cérémonies sacrificielles, seuls capables 
de chanter en sanskrit les textes rituels de la liturgie. Mais Shiva, 
dieu des deux civilisations précédentes, est supplanté par les 
nouvelles croyances imposées par les Aryens : culte du feu/
sacrifice (agnihotra), liqueur d’immortalité (soma/amrita), contrat 
(mitra), caste (jati), loi (dharma), ascèse (tapas), vertus (yama 
niyama), le roi (Indra), l’océan céleste (Varuna) en sont autant 
d’exemples... On gagne l’immortalité collectivement en accom-
plissant son devoir (dharma) inséré dans le bien collectif et l’on 
obtient le Ciel (swarga) par les sacrifices (oblation de beurre dans 
le feu).




